
Le nouvel éveil ! 
 
 

« Seigneur Rhadamanthe, la voilà. »  
 
  Rhadamanthe vit alors la jeune femme s’approcher d’eux. Le teint blanc comme 
la neige les entourant, les cheveux si longs, si blonds comme les rayons du soleil. 
Elle avait de grands yeux bleus, si clairs, si profonds, qu’on aurait pu s’y noyer.  
 
« Vous voilà enfin princesse Flamme. »  
 
« Seigneur Rhadamanthe, puis-je savoir ce qui vous amène ici, sur nos terres 
gelées ? »  
 
« Et bien suite aux décès de votre sœur, sa majesté Hadès souhaiterait savoir si 
vous alliez, dans la lignée d’Hilda, continuer à honorer leur accord ? »  
 
  La jeune princesse acquiesça.  
 
« Bien, très bien. »  
 
« Cela n’explique pas la raison pour laquelle vous vous êtes déplacé si nombreux 
en Asgard seigneur Rhadamanthe. Je me doute bien que vous n’êtes pas venu ici 
uniquement pour cela.»  
 
« En fait nous savons qu’au moins un chevalier est venu en Asgard et sa majesté 
Hadès a été très surprise que vous n’ayez rien dit. Sa majesté ne peut laisser 
passer un tel affront et veut faire un exemple avec votre mort.  
Morgane charge-t-en !!! »  
 
  La spectre s’avança vers Flamme. Malgré son statut de spectre elle était 
magnifique, le teint mat, très mat, de longs cheveux roses, bouclés à souhait et 
de sublimes yeux rouges. Elle avait également un splendide sourire contrastant 
avec l’acte ignoble qu’elle s’apprêtait à accomplir. Son armure dégageait une telle 
beauté, avec de grandes ailes faites de l’aura de toutes ses victimes. Elle leva les 
mains en direction de la princesse.  
 
« Par les Flammes du Volcan !!! »  
 



  La spectre vola jusqu’aux pieds de Rhadamanthe, la lèvre en sang, le visage 
hagard.  
 
« Comment ??! »  
 
« Vous ne toucherez pas un cheveu de ma mère ! Spectres !!! »  
 
« Mais qui es-tu ? »  
 
« Je me nomme Eivind ! Eivind de Merak !! Guerrier divin de Bêta ! » Le guerrier 
divin se tenait devant sa mère. Flamboyant dans son armure rouge et argent. 
Blond comme son père il avait opté pour une coupe beaucoup plus courte afin de 
se différencier de lui. Flamme dans son dos se blottit contre son fils.  
 
« Ainsi le fils du célèbre Hagen a hérité de son armure.  
J’avais raison, vous avez trahi notre accord, vous allez tous mourir !!!  
Greatest… »  
 
« Crystal Wall !!!! »  
 
  L’attaque du juge fut stoppée net contre un mur de cristal scintillant comme 
une étoile.  
 
« Mais… que ? »  
 
« C’est moi ! Kiki ! Chevalier d’or du Bélier ! » Le bel homme qu’il était devenu, 
regardait la scène d’un peu plus haut, sur un pic de glace. Sa crinière rouge 
voulant au vent, le regard noir fixant le juge. Il avait le visage marqué, souvenirs 
de terribles combats.  
 
« Ainsi donc tu as récupéré l’armure de Mû ? »  
 
« Oui et comme mon défunt maître je vais vous renvoyer en enfer. » Il sortit 
alors le chapelet aux cent huit perles de Shaka.  
 
« Que comptez-vous faire ? Vous n’êtes que deux contre plus de vingt spectres 
dont moi, un juge de sa majesté Hadès. »  
 
« Non juge !!!! Tu te trompes, nous sommes trois !! »  
 



  Rhadamanthe et les spectres l’accompagnant se retournèrent pour voir d’où 
venait cette voix. Ils eurent juste le temps d’apercevoir un homme, vêtu d’une 
armure blanche, avant qu’il ne se mette à courir à la vitesse de la lumière. Le 
temps s’était arrêté pour l’inconnu, il voyait les spectres bouger au ralenti, 
essayant de se boucher les oreilles sous la pression et le bruit assourdissant 
dégagés par son corps, à cette vitesse.  
 
« Mourrez spectres !!! Par les Griffes du Tigre Viking !! »  
 
  Des milliers de lames d’énergie bleues comme le ciel fusèrent de ses doigts, 
transperçant les spectres. Spectres incapables de s’aligner sur la vitesse de cet 
homme, ne voyant que des griffes bleues s’abattre sur eux, avant de s’écrouler, 
souillant cette neige pure et brillante comme du cristal de leur sang impie. Même 
Rhadamanthe ne put le stopper, n’arrivant que de justesse à éviter cette attaque 
surpuissante. L’inconnu rejoignit alors Flamme, son fils et Kiki.  
 
« Nous sommes trois et vous n’êtes qu’une petite dizaine. »  
 
  En effet onze perles du rosaire venaient de virer au noir. Rhadamanthe se 
retourna une nouvelle fois et vit horrifié tout un tas de cadavres.  
 
« Mais qui ?.. »  
 
« Bud d’Alcor ! Guerrier divin de Dzêta pour vous desservir. »  
 
« Mais je croyais les guerriers divins tous morts il y a dix huit ans ? »  
 
« Mon frère Syd l’est, ainsi que ses amis, mais je continue de protéger la famille 
royale d’Asgard. Nous sommes trois maintenant face à vous. Penses-tu toujours 
être à ton avantage ? »  
 
« Vous vous croyez puissants pour avoir vaincu dix larbins ? C’est une preuve de 
puissance selon toi peut-être ? »  
 
« Admettez que vous n’arriverez à rien Rhadamanthe ! » Avec l’arrivée de son fils, 
de Bud et de Kiki, la prêtresse avait repris confiance en elle et se tenait 
maintenant aux côtés de ses chevaliers protecteurs.  
 
« Ainsi, vous avouez ouvertement la fin de notre accord ? »  
 
 



« Oui !! Asgard ne se soumettra plus jamais !! »  
 
« Votre sœur était beaucoup moins stupide que vous Flamme! » Le juge semblait 
maintenant irrité de voir la jeune femme se rebeller ainsi, mettant à mal tous ses 
projets.  
 
  Il s’avança vers elle, mais aussitôt Kiki et Eivind se mirent en garde ! Le juge 
stoppa aussi vite qu’il avait commencé.  
 
« Vous avez raison, je ne tenterais rien aujourd’hui, mais je reviendrais, soyez en 
sûre Princesse, avec toute une armée ! Asgard sera rayé de la carte vous pouvez 
me croire, il n’en restera rien ! »  
 
« Nous vous… » Mais les spectres disparurent. Flamme s’écroula dans la neige, 
comme si toute son énergie s’était envolée en même temps que la peur qu’elle 
avait ressenti. Sans qu’elle ne puisse rien faire des larmes se mirent à couler le 
long de ses joues. Kiki posa alors sa main sur l’épaule tremblante de la princesse.  
 
« Je suis si contente que vous soyez arrivé pour me soutenir. »  
 
« Enfin ! Qu’est-ce qui vous a pris mère ?! Venir ici ! Sans personne ! Sans garde ! 
Tante Hilda vient de nous quitter, vous teniez donc tellement à la rejoindre ?! »  
 
  Les paroles tranchantes d’Eivind rechargèrent Flamme, elle se releva et gifla 
son fils, le regard remplit de tristesse. A ce moment un grand souffle glacial vint 
se mettre entre eux deux, figeant la scène comme pour en marquer la mélancolie. 
Les cheveux de Flamme passant devant son visage. Un lourd silence s’installa.  
 
« Tu n’as pas à me parler sur ce ton Eivind !!  
Bud ! Rassemble les tous et retrouvez moi dans la salle de la Mémoire. » Elle 
n’acceptait pas que Eivind se fasse du souci pour elle. Tous les hommes qu’elle 
avait aimé étaient morts pour elle. Cela partait pourtant toujours d’un bon 
sentiment mais cela finissait toujours mal.  
 
« Oui princesse, j’y vais. Eivind viens avec moi. » Bud s’en alla accompagné de son 
disciple.  
 
« Tu es sûre de toi Flamme ? »  
 
« Oui Kiki, il est temps de réveiller les guerriers divins. »  
 



  Ils avancèrent doucement, jusqu’au bord d’une grande falaise de glace. Les 
vagues venaient s’écraser contre ses parois, éclaboussant de quelques gouttes les 
visages de Flamme et Kiki. Elle se blottit dans les bras de son tendre époux. 
Leurs cheveux ondoyaient au gré du vent, ils s’entremêlaient comme les fils d’un 
même écheveaux . Le soleil rougeoyant se couchait au loin, ne laissant que l’ombre 
de ces deux amants unis par un même amour ardent.  
Dans la grande salle de la Mémoire, Flamme s’approcha de la statut de Hagen et 
effleura son visage de marbre du bout des doigts. Espérant malgré sa nouvelle 
vie, qu’au contact de ses doigts l’homme se réveillerait. Douce utopie. Kiki 
regarda la scène sans rien dire, il savait parfaitement à quel point Hagen 
comptait pour Flamme. Elle ne s’était jamais totalement remise de sa mort. Et 
même s’ils vivaient parfaitement heureux tous les deux, qu’ils s’aimaient à la folie, 
il est une chose dont il était sûr c’est que Hagen resterait toujours dans son 
cœur.  
 
« Flamme il est temps maintenant. »  
 
« Oui Kiki ! Je sais ! »  
 
« Tu doutes ? »  
 
« Oui, bien sûr que je doute. Je m’apprête à prendre la plus importante décision 
pour Asgard et pour la Terre toute entière. Je suis terrifiée à l’idée de me 
tromper. »  
 
« Si tu penses que cela est juste, c’est forcément le cas. Tu ne prendrais jamais 
la mauvaise décision Flamme. Tu es comme Hilda et comme Athéna, tu ne penses 
qu’au bien d’autrui. J’ai confiance en ton jugement. »  
 
  A nouveau la belle jeune femme sentit les larmes affluer. Kiki était si 
merveilleux avec elle, toujours là pour la soutenir, pour la défendre, toujours le 
premier à croire en elle, à la mettre en avant. Méritait-elle un tel amour, un tel 
homme après ce qu’elle avait fait à Hagen ? Elle continuait à se sentir 
responsable de sa mort. Elle n’en était pas sûre, mais les paroles de Kiki la 
confortaient dans son choix. Elle s’avança près d’un énorme feu, au fond de la 
salle.  
 
« Brise tes chaînes ô Tiu à la force indomptée, mets ton armure divine de Tau au 
service de ton peuple ! »  
 



  Au fin fond d’une grotte gelée, située loin sur les terres d’Asgard, après un long 
labyrinthe de galeries, un énorme rocher se brisa, laissant apparaître une armure 
représentant un énorme chien. Un chien effrayant, enchainé de toute part 
comme pour le retenir de tout détruire.  
 
« Armes-toi ô Svartr et illumines le monde de ton épée lumineuse, mets ton 
armure divine de Khi au service de ton peuple ! »  
 
  En plein milieu d’une plaine de glace, là où jadis Hyoga avait rencontré Hagen, 
sous l’impact de la foudre, le sol se fissura et s’ouvrit. De gigantesques rayons de 
lumières aveuglants sortirent des entrailles de la terre. La lumière irradiait sur 
plusieurs kilomètres. Au départ de ses rayons, au fond de la crevasse, se tenait 
l’armure d’un géant, un géant brandissant une épée de lumière.  
 
« Eveilles-toi ô Sigurd et galopes aux vents de la liberté, mets ton armure divine 
de Sigma au service de ton peuple ! »  
 
  La plus haute montagne d’Asgard était régulièrement battue par des vents 
violents et glacials. Il y neigeait depuis la nuit des temps. Au sommet se tenait 
une armure luisante comme de la glace, resplendissante de grâce, un magnifique 
cheval. Un cheval donnant l’impression de courir, crinière au vent.  
 
« Réveilles-toi ô Nyddhog et déploies tes bras telles des branches afin de 
soutenir notre monde, mets ton armure divine de Phi au service de ton peuple ! »  
 
  Au centre d’une forêt sombre, d’une forêt aux arbres immenses, démesurément 
grands, des arbres recouverts de neige, de glace depuis que le monde est monde, 
se tenait un arbre encore plus grand, encore plus gros. Il donnait l’impression de 
n’être qu’un bloc de glace. En son cœur, une armure à l’effigie d’un très vieil 
arbre, le plus vieil arbre de la création.  
 
« Déploies tes ailes ô Oskmaer et abats ta foudre vengeresse sur les impis, mets 
ton armure divine d’Upsilon au service de ton peuple ! »  
 
  Dans la plus haute tour du palais, abandonnée depuis des décénies, on vit 
soudain une série d’éclairs, on voyait les frétillements de lumière depuis les 
fenêtres. Deux majestueux corbeaux apparurent alors dans les éclairs.  
 
« Bénie sois-tu ô Buri, apaises les cœurs de tous les pauvres malheureux, mets 
ton armure divine d’Oméga au service de ton peuple ! »  
 



  En plein milieu d’un petit village, proche du palais d’Asgard, un petit muret non 
loin d’une étable, au bord d’un long chemin givré, s’écroula. Laissant ainsi 
apparaître une vache lumineuse.  
 
« Réveilles-toi ô Arnwulf et abats ta furieuse colère sur les ennemis à nos portes, 
mets ton armure divine de Psi au service de ton peuple ! »  
 
  Soudain, au cœur d’Asgard, un énorme lac gelé se mit à craqueler dans un bruit 
sourd, l’épaisse couche de glace fit place à de l’eau. Elle s’écarta dès lors pour 
laisser apparaître au fond un ours gigantesque, dressé sur ses deux pattes 
arrière, donnant l’impression de charger.  
 
  A cet instant, Bud et Eivind rentrèrent dans la salle. Bud s’arrêta un bref 
instant près de la statue de Syd. « Mon frère je tiendrais ma promesse afin que 
nous puissions renaître sur un monde de paix, toujours frères mais réunis cette 
fois-ci. »  
 
« Nous avons prévenu tout le monde mère. »  
 
« Bien, je viens de tous les réveiller. »  
 
« Et nous sommes tous présents prêtresse Flamme ! »  
 
  A l’entrée de la salle se trouvaient sept chevaliers aux armures étincelantes, 
casque en mains, ils s’agenouillèrent tous à la vue de la prêtresse.  
 
« Tiu, Svartr, Sigurd, Nyddhog, Oskmaer, Buri et Arnwulf, je viens de vous 
éveiller car Asgard a besoin de vous ! Le monde entier a besoin des guerriers 
divins ! Après mûres réflexions j’ai décidé de casser l’accord passé par ma sœur 
avec Hadès. Les terres d’Asgard sont les dernières terres encore libres sur 
notre planète. J’ai compris le point de vue de ma sœur, il y a dix huit ans, nous 
avions la possibilité d’offrir un refuge aux hommes. Mais tout cela a assez duré ! 
Nous devons combattre ! Nous devons nous dresser en ardents défenseurs de la 
paix sur Terre ! Nous devons vaincre ! Vaincre ou mourir sont les seuls choix qui 
nous restent ! Je sais que je n’ai pas le droit de jouer avec la vie de tant de gens, 
mais je ne peux plus en laisser davantage souffrir par la faute de Hadès. »  
 
« Mais ton peuple est avec toi Flamme. Tu as son soutien le plus total. » Flamme 
regarda alors Kiki avec un regard sceptique et interrogateur.  
 



« C’est vrai mère, n’entendez-vous pas le peuple vous acclamer à l’extérieur. Il 
crit votre nom. »  
 
  Effectivement on pouvait entendre les « hourras » et les acclamations du 
peuple hors du palais, venu rendre hommage à la princesse pour avoir réveillé 
leurs guerriers. Flamme se rendit alors sur le balcon et quelle ne fut sa surprise 
de voir des milliers de personnes se prosterner devant elle, l’applaudir, l’acclamer. 
Elle fut terriblement émue par tant de dévotion, de confiance, d’amour tout 
simplement. Depuis sa plus tendre enfance elle était appréciée, aimée par le 
peuple. Devenue prêtresse les sentiments du peuple n’avaient pas changé et ils 
voyaient toujours en elle la jeune et espiègle petite fille qu’elle avait été.  
 
« Bud ! »  
 
« Oui princesse ? »  
 
« Où est ton double ? Ou est l’autre guerrier de Dzêta ? »  
 
« Il n’a pas voulu se joindre à nous, jugeant sa présence futile. »  
 
« Vraiment ?  
   Bien, organise la défense d’Asgard Bud, je te confie le commandement des 
guerriers divins. »  
 
« Merci pour votre confiance princesse.  
 
  L’ennemi est plus nombreux, plus puissant, plus expérimenté mais nous nous 
battons pour la liberté ! Pour notre liberté ! Pour offrir la liberté à tous les 
hommes ! Nous ne savons pas quand les hordes d’Hadès passeront à l’attaque. 
Probablement demain au pire des cas, c’est pour cela que dès maintenant vous 
irez rejoindre vos postes respectifs. Vous vous devez de tuer le plus de spectres 
possible. Nous devons protéger la princesse et les habitants d’Asgard. Nos vies 
ne sont que de simples boucliers !! »  
 
  « J’espère néanmoins, sincèrement revoir chacun d’entre vous après cette 
terrible bataille mes amis. Vous ne devez en aucun cas mourir inutilement. Allez 
guerriers et qu’Odin vous protège ! » 


